
 

 

Prions pour elle et pour sa Communauté : que le Seigneur 

lui accorde la paix et la récompense de ses fidèles épouses. Nous 

lui confions les intentions de notre Congrégation, surtout celle 

les vocations, pour tous nos noviciats et particulièrement pour 

notre Région d’Afrique. 

 

Les Sœurs de la Maison-Mère 

 

 

D.S.B 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vive + Jésus 

               

Troyes, le 14 janvier 2026 

 

   Notice sur la vie de notre chère Sœur 

 

                      Madeleine-Mechtilde Basson 

 

 

Magdalena naît le 9 février 1935 à Kakamas en Afrique du 

Sud. Son père, Pierre, est berger et sa maman, Ellie, prend soin 

de ses enfants et de la maison.  La petite fille a plusieurs frères et 

sœurs. Ses parents sont de bons chrétiens et Magdalena est 

baptisée par le Père Puyjalon. Elle fait sa première communion 

et est confirmée le 28 octobre 1945. 

 

Très tôt, dès l’âge de dix ans, Magdalena pense à la vie 

religieuse et elle y est encouragée par le Père Enrico Balducelli. 

 

Avec l’accord de ses parents, elle entre au couvent le 16 

janvier 1954, d’abord comme aspirante puis le 15 décembre 

1956 comme postulante. 

 

Pleine d’entrain, la jeune fille est dévouée ; elle révèle un 

caractère énergique et un esprit judicieux. Pendant son postulat, 

elle fait des études à Parow, afin de pouvoir enseigner, et obtient 

les diplômes nécessaires. 

 

Le 21 juin 1959, elle prend l’habit à Matjieskloof, et reçoit 

le nom de Sœur Madeleine-Mechtilde : elle aime beaucoup sa  



 

 

patronne, sainte Madeleine, et est heureuse de porter le nom de 

Mechtilde car Sœur Françoise-Mechtilde l’a soutenue dans sa 

vocation. 

 

Le 26 juin 1960, la novice fait profession à Matjieskloof, 

puis s’engage définitivement par les Vœux perpétuels le 2 juillet 

1969.  

En 1964, sa sœur Maria – notre Sœur Maria-Josefa – la 

rejoint au noviciat à sa grande joie. 

 

Sœur Madeleine-Mechtilde se dévoue successivement dans 

plusieurs communautés comme enseignante : à Matjieskloof en 

1960, à Pofadder en 1963, à Onseepkans en 1970. 

 Partout elle se révèle une enseignante dévouée, qui a 

beaucoup d’autorité sur les enfants. Souriante, elle aime rendre 

service. Très fidèle, elle vit du Directoire. 

 

En 1979, elle a la joie de venir pour un séjour de plusieurs 

mois à la Maison-Mère. Pendant son séjour, elle a la grâce 

d’aller visiter la Sacré-Cœur de Montmartre, Notre-Dame de 

Paris et la Sainte Chapelle, avec Sœur Thérèse de Saint-Gilles. 

Elle en garde un souvenir émerveillé. 

 

De retour en Afrique, Sœur Madeleine-Mechtilde retrouve 

ses activités d’enseignante à Koelenhof. En 1989, elle est 

nommée assistante de la Communauté puis Supérieure en 1993. 

Elle s’occupe également de l’économat et de la sacristie. 

 

En 1995, elle est envoyée à Ocean View comme 

Supérieure ; elle y est chargée aussi du catéchisme jusqu’à la 

fermeture de la Maison. En 2001, nous la retrouvons Supérieure 

de la Communauté d’Upington puis à Matjieskloof. 

 

 

 

En 2007, notre chère Sœur est nommée Supérieure à 

Upington puis à Keimoes. Elle y enseigne le catéchisme 

également. 

 

En 2018, elle revient à Koelenhof : fatiguée, elle aide là où 

elle peut et visite les malades. 

 

 Le 9 février, Sœur Madeleine-Mechtilde fête ses 90 ans 

avec sa famille et nos Sœurs de Koelenhof. Malgré son âge, elle 

reste active : elle accompagne Sœur Anne-Dorothy en Namibie 

et passe quelques semaines à Vredendal. En septembre dernier, 

elle a eu la joie de célébrer l’anniversaire de l’école 

d’Onseepkans où elle avait été institutrice. 

 

En octobre, elle est très éprouvée par la mort de son plus 

jeune frère après une grave maladie. Elle peut cependant assister 

à ses obsèques avec Sœur Maria-Josefa à Keimoes/Upington. De 

retour à Koelenhof, notre chère Sœur s’affaiblit de plus en plus, 

elle a de pénibles problèmes de digestion. 

 

Malgré les soins qui lui sont prodigués, elle souffre 

beaucoup et doit être hospitalisée. Puis de retour à la 

communauté, elle reçoit le sacrement des malades le 13 

décembre. 

Nos Sœurs de Cérès et Sœur Eva-Bernard lui rendent 

visite. Mais le lendemain, elle ne peut plus parler ni ouvrir les 

yeux, sa respiration devient plus difficile. 

 

 Elle s’éteint le 16 décembre 2025, tenant la main de Sœur 

Francisca-Antonia, après avoir une dernière fois ouvert les yeux,   

alors que nos Sœurs qui l’entourent prient pour elle saint Joseph, 

patron de la bonne mort.  


